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confondent |>our sauver le monde: l'estime de Dieu cl

l't'stime de l'homme ; avec iiiielle Kénérositv elles ont
développé, fortifié les intelligences, affermi les carac-
tères, préparé les tsprit à dominer tous les |>érils ;

avec quelle attention e s ont surveillé notre législa-

tion et la constitution '^ notre gouvernement; avec
quelle force elles ont .ractié h la ' olont<! du -

qut'Ur ces garanties et ces droits qui devaient
garder notre autonomie et fonder i>our toujouf:

trie. Oui, c'est à la .-lupériorité des hommes ; .its

nar nos éducattiirs que nous devons ces triomphes.
1 mme Tertullieii k- disait à ta défense des premiers
< nrétiens. je le puis répéter à la louange de nos insti-

i .(ions: elles sont partout... dans notre histoire, et

c'est ce qui e.xpliqm' la vie ' -raie et la perpétuité
croissante de notre |ieuple.

J'ignore, Messieurs, quelle sera, au cours de ce XXe
siècle, notre influence ethnique dans la lutte des races
et des nationalités pour la prépondérance |>olitique et

k i)rogrès de la vie sous toute- .ses formes, y compris
la vie intellectuelle, esthétique et morale. Non- ne
sommes jamais sûrs d'im siècle de prospérité. Nous
avons toujours ù craindre fin asion d'un courant des-

tructeur. Mais ce que je sr ')ieii et n'hésite pas à

dire, c'est que nos institutioi. ont appelées à peri>é-

tuer l'esprit français oins ceLc partie du Canada, et à

lui assurer toute sd :' 'Te Dès lors leur premier de-
voir .'st de maintenir i'^n.s l'éducation, le principe vi-

tal du géi '•aiu;ai.«.

Or. ce qi lit la focci' de l'esprit français, c'est ^on
union avec les deux antiquités grecque et latine, ses

deux immortelles nourrices. C'est h'i le secret de sa

force et le gag<' des ressources infinies qu'il tient en-

core en ré.serve à l'heure où les intérêts du monde mo
derne voudraient se substituer aux idévs générales qui
ont hâté le développement de la civilisation tout en-

tière, et aux principes fondamentaux qui en ont dirigé

tout le mouvement.


